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La Conférence biennale de vendredi
44 Un gros rouleau compresseurn

Michel Bousquet

■ SHERBROOKE — La Conférence biennale de vendredi, qui 
se tient finalement au Domaine St-Laurent, de Compton, au 

lieu du Motel Le Baron, de Sherbrooke, pour de simples raisons 
techniques, pourra donner l’effet d’un gros rouleau compresseur.

L'expression origine du directeur 
général de l’Assemblée de concer­
tation et de développement de l’Es- 
trie (ACDE), M. Michel Bousquet. 
Il s’en sert pour imager non pas 
l’impression que pourraient avoir 
les promoteurs des projets du trai-

Monique Gagnon-Tremblay
IhI

tement qu'on leur réservera, mais 
plutôt l'allure que prendra cette ac­
tivité où tout se déroulera à un 
rythme infernal.

“Le Sommet socio-économique 
de l'Estrie se tenait durant trois

Marc-Yvan Côté

jours et on y a présenté 55 projets. 
A la Conférence biennale, nous n'a­
vons qu’une seule journée pour dé­
battre de 42 projets, de seize bilans 
sectoriels et de huit bilans territo­
riaux. C’est pourquoi l'ordre du 
jour prévoit un déroulement serré 
où chaque minute sera importan­
te", souligne M. Bousquet, dans 
une entrevue visant à faire le point, 
à quelques heures de la Biennale.

Pour cette Conférence biennale,

Lise Bacon

la région estrienne fait oeuvre de 
pionnier puisqu'elle est la première 
région à franchir cette étape. D'ail­
leurs. des représentants de certai­
nes régions du Québec, notamment 
du Saguenay-Lac St-Jean. ont signi­
fié leur intention d'assister à l’é­
vénement de Compton, dans le but 
d'y faire leurs classes.

"C'est un avantage que nous n'a­
vons pas eu. Nous avons dû faire

Yvon Picotte

reuve de créativité", d'admettre 
I. Bousquet.

Le déroulement
L'horaire détaillé de la Conféren­

ce biennale prévoit que le "rouleau 
compresseur" se mettra en branle 
dès 9h00 par le mot de bienvenue du 
président d'assemblée. M. Pierre 
Roy, celui-là même qui avait agi à 
titre de chef d'orchestre lors du 
sommet.

Textes de 
Gilles Fisette

Pas moins de 24 projets issus de 
neuf secteurs différents (les sec­
teurs socio-communautaire, em­
ploi. forêt, infrastructures, ressour­
ces minérales, agro-alimentaire, 
environnement, coopératif et entre­
prises culturelles) seront débattus 
durant l'avant-midi, avant la pause- 
repas prévue à 13h00, laquelle se 
tiendra après la signature de l'en­
tente concernant un plan d'équi­
pements culturels.

En après-midi, les débats repren­
dront à 14h30 par la présentation 
générale des territoires de l'Estrie 
et par les bilans et perspectives des 
sept MRC de la région et de la Ville 
de Sherbrooke.

Les 18 derniers projets, prove­
nant de cinq secteurs différents 
(santé et services sociaux, dévelop­
pement technologique, loisir, tou­
risme et la Station internationale 
Magog-Orford ) occuperont le res­
tant de l'après-midi, jusqu'à la 
mise en place du suivi et la conclu­
sion de la journée. La séance de­
vrait se lever vers 18h30.

Les projets
Depuis quelques jours, le sort de 

certains projets est connu et les 
promoteurs savent à quoi s'en te­
nir. Mais pour la plupart, note M. 
Bousquet, la Biennale réserve des 
surprises.

“Certains projets, comme lors du 
sommet, font l'objet de discussions 
qui devraient durer jusqu’à la der­
nière minute. Les discussions en 
coulisse sont réelles et ne se tien­
nent pas seulement pour entretenir 
un suspense auprès du public. Tou­
tefois. si lors du sommet, le minis­
tre responsable disposait d’une en­
veloppe assez bien garnie pour les 
décisions de îernières minutes, il 
est connu que le ministre Marc- 
Yvan Côté n'aura pas des millions

Michel Bousquet, directeur gé­
néral de l'ACDE

de dollars en poche pour des ca­
deaux-surprises. 11 ne faut pas s'at­
tendre à cela", dit-il.

Développement

technologique
Parmi tous les projets, ce sont 

encore ceux concernant le dévelop- 
lement technologique qui soulèvent 
inquiétude Rien n'a encore été 

décidé et des discussions avec la 
ministre Monique Gagnon-Trem­
blay se poursuivaient encore durant 
le congé pascal et devraient se 
maintenir durant toute la semaine.

“En ce qui concerne le dossier de 
la micro-electronique. ce dossier 
suppose des engagements autour du 
projet Gescon Mais ce projet re­
lève d'Hvdro-Québee et on ne pour­
ra vraisemblablement pas s'atten­
dre à un engagement du gouver­
nement. On travaille davantage 
dans le sens d'un quelconque “po­
sitionnement" de la région dans ce 
dossier. Il y a plusieurs formules 
possibles... "Nous verrons", de dé­
clarer M. Bousquet.

Quant aux projets du parc scien­
tifique universitaire et du parc bio­
médical, un obstacle majeur a été 
levé du fait que les promoteurs ont 
accepté de présenter le dossier 
sous la forme d'un parc unique à 
deux volets. "Autrement, on faisait 
carrément rire de nous autres”, 
conclut M. Bousquet.

Au moins quatre ministres du 
cabinet Bourassa seront à Compton

L’Estrie choyée déral de Sherbrooke, des ministres du gouver­
nement Bourassa et du président d’assemblée.

“Il n’est pas exclu que d'autres ministres 
soient disponibles. Par contre, avec quatre mi- ^ four de rôle 
nistres, l’Estrie peut se considérer choyée. Nor­
malement, une biennale devrait se tenir avec

deux ministres, un ministre de la région et le mi­
nistre Côté", de souligner M. Michel Bousquet, 
directeur général de l’ACDE.

Les représentants sectoriels et les promoteurs 
de projet participeront aux délibérations à tour 
de rôle selon l'ordre déterminé. Un seul promo­
teur par projet pourra s'asseoir à la table.

SHERBROOKE — Au moins quatre 
ministres du cabinet Bourassa seront à 

Compton, durant une certaine partie ou du­
rant la totalité de la Conférence biennale de 
vendredi, selon la disponibilité de chacun.

De ces quatre ministres, deux y seront en per­
manence puisqu'il s’agit de la ministre Monique 
Gagnon-Tremblay, leader du caucus régional, et 
du ministre responsable des sommets et des 
biennales, M. Marc-Yvan Côté, titulaire du por­
tefeuille des Transports et responsable du déve­
loppement régional.

La présence de deux autres ministres est con­
firmée. Il s’agit de la ministre Lise Bacon, vice- 
première ministre et ministre des Affaires cultu­
relles, et de son collègue Yvon Picotte, ministre 
du Loisir, de la chasse et de la pêche et ministre 
du Tourisme.

Une trentaine de personnes prendront place de 
façon permanente autour de la table des discus­
sions. Il s'agit des sept membres de l’exécutif de 
l'ACDE, de deux représentants sectoriels du tou­
risme et du développement technologique, de 
sept préfets et du maire de Sherbrooke, de cinq 
députés ministériels provinciaux, du député fé-

Toutes les délibérations seront filmées par la 
firme Arts et Images, en vue de la production et 
la diffusion par la suite d'une ou de plusieurs 
émissions synthèses de la biennale. Selon M. 
Bousquet, c'est l'ACDE qui a procédé à l’embau­
che de la firme et elle entend y consacrer une 
somme d’environ 10,000 S.

Pas une 
course aux 
millions $

■ SHERBROOKE — La Conférence bien­
nale de vendredi, à Compton, ne sera 

pas une course aux millions de dollars.
Cet argument déjà servi par les organisateurs 

de l'événement dans le but de faire comprendre 
à la population estrienne que la récolte d'une 
biennale ne peut être comparable à celle d’un 
sommet — une précision à apporter devant l’im­
portance des sommes en jeu et accordées lors du 
sommet de janvier ’85 —, s'illustre bien avec le 
dossier de la Station internationale de ski alpin 
du Mont Gosford.

Projet mineur
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Si le développement d'un tel centre suppose 

éventuellement une valse d'une centaine de mil­
lions de dollars, le projet déposé à la biennale est 
mineur.

Les promoteurs du projet ont compris que la 
priorité doit être accordée à la zone du Mont Or- 
ford et suppose des ententes fédérales-provincia- 
les à long terme. Pour l’instant, ce dossier du 
Mont Gosford se résume à une aide financière de 
20,000 $ permettant la réalisation d'une étude 
d'impact économique du projet à l’intérieur du 
territoire de la région de Mégantic. Un second 
volet de l’étude devrait également évaluer l'im­
pact du projet de ski au Mont Gosford sur la 
clientèle actuelle des centres de ski alpin en Es- 
trie et au Québec.

Les dossiers des trois musées de Sherbrooke 
qui feront l'objet d'une entente concernant un 
plan d’équipements culturels, ainsi que les dos­
siers du théâtre professionnel et de l’école de 
musique, impliquent également, pour l'instant, 
des montants peu élevés.

Le Musée des sciences naturelles a été revu à 
l’intérieur des normes existantes à ce sujet. Les 
promoteurs désirent obtenir à la Biennale un feu 
vert et 500,000 $ de Québec (300.000 $ du fédéral ) 
pour permettre les études et l'analyse de déve­
loppement nécessaires, en 1987-88.

Le Musée des Beaux-Arts a d'abord besoin 
d'un local et d'un budget de fonctionnement de 
507,000 $ sur trois ans. dont 87,500 $ au cours de 
la première année.

Enfin, le Musée du Patrimoine a également 
besoin d'un local et d'un budget de fonctionne­
ment de 35,000 $ dont 10.000 $ au cours de la pre­
mière année.

—
........ ■

SH1SEIDO CHEZ EATON
Regardez votre peau en face grâce 
au Système de diagnostic de I 'épiderme 
Shiseido chez Eaton 
au Carrefour de l'Estrie 
du 30 avril au 2 mai
Le système perfectionné Replica de Shiseido met en 
lumière les besoins spécifiques de votre peau.
Une substance semblable à l’argile est appliquée sur 
votre joue, puis retirée et examinés au microscope. 
Cette empreinte révèle la texture et les 
caractéristiques de votre épiderme.
A partir de ces données, votre conseillère Shiseido vous 
proposera un programme de soins personnalisé.
Ne manquez pas cette merveilleuse occasion de mieux 
connaître votre peau!
Eaton au Carrefour de l’Estrie. Rayon 216.

Lnw» American Express, 
Visa, t-i MasterCard sont aies,
acceptées pour les at hats en personne

E AT O N »"* .-y-ciao*

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITI A JUSTES PRIX
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Tiraillements au PQ
Les dissensions qui se sont exprimées ces 

derniers jours chez les péquistes du comté de 
Richmond réflètent bien les tiraillements ac­
tuels au sein du parti de Pierre Marc Johnson 
Ce dernier est encore loin d’avoir la situation 
en main.

L’exécutif du Parti québécois du comté de 
Richmond est en désaccord avec l’orientation 
que le président, Pierre Marc Johnson, veut 
donner au parti; il a décidé de se dissoudre. 
Récemment, deux congrès régionaux, ceux de 
Québec et de la Côte-Nord, rejetaient la thèse 
de M. Johnson, l’affirmation nationale. Les dé­
chirements se poursuivent et le successeur de 
René Lévesque confiait dernièrement à un quo­
tidien montréalais qu’il partira si le congrès de 
juin prochain ne redonne pas de la cohésion à 
sa formation.

Le débat entre promotionnistes et affirma- 
tionnistes (selon l’incroyable terminologie em­
ployée au PQ) n’a même pas le mérite de sou­

lever les passions. Aux congrès régionaux de 
Montréal-Centre, Québec et Sherbrooke par ex­
emple, la participation des délégués a été très 
faible En fait, l'option de M Johnson sera fort 
probablement appuyée par le congrès national 
de juin mais on peut se demander si le parti 
lui-même n’a pas d ores et déjà été trop loin 
dans le nombrilisme politique pour qu’il puisse 
un jour regagner l’intérêt de la population. Car 
pendant qu’ils continuent de se déchirer, les pé­
quistes jouent mal leur rôle d’Opposition offi­
cielle et donnent finalement au public très peu 
d’occasions de les désirer de nouveau au pou­
voir.

Jusqu’à maintenant, Pierre Marc Johnson 
s’est montré conciliateur. Au lendemain du con­
grès de juin, il tentera encore probablement de 
garder les insatisfaits avec lui. A long terme, 
pour le PQ comme pour le Québec, ce n'est 
peut-être pas la meilleure attitude à adopter.

Roch Bilodeau

r BLOC-NOTES
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Chaque chose à sa place

Les porte-parole des riverains et usagers de 
la rivière Magog ont raison de s’indigner. Le 
conseil de ville n’a pas fait preuve de beaucoup 
de logique en relocalisant les poteaux d’Hydro- 
Sherbrooke dans un site de villégiature et de 
loisirs comme le parc Blanchard.

Il est pour le moins bizarre que l'administra­
tion municipale de Sherbrooke qui vante la qua­
lité de la vie de sa ville permette l’entreposage 
des poteaux tout près de la rivière et dans un 
stationnement déjà très utilisé par des citadins 
en quête de repos et de récréation. Bizarre et 
malheureux. On n’a pas dû y réfléchir bien 
longtemps.

Il faut trouver un endroit plus approprié pour 
cet entreposage. Et tant qu'à faire, les conseil­
lers seraient bien inspirés de relocaliser tout le 
matériel qu’Hydro-Sherbrooke remise sur le 
site du parc Blanchard. Chaque chose à sa pla­
ce, une règle bien simple mais la première à 
respecter pour améliorer la qualité de la vie ur­
baine.

Contradiction

Le conseiller Michel Carrier aurait certai­
nement avantage à revoir quelques notions fon­
damentales de politique.

Comme tous ses collègues. M. Carrier a voté 
en faveur du projet de caserne de pompiers de 
l’Est. Mais il supporte par ailleurs ceux qui ré­
clament un référendum sur ledit projet. Il n’y a 
pas de contradiction selon lui; il y a, dit-il, une 
différence entre son rôle d’élu et de citoyen.

On comprend mal le raisonnement du conseil­
ler. M. Carrier est d’abord un citoyen bien sûr, 
mais il doit assumer les responsabilités qui in­
combent au poste qu’il a brigué. M. Carrier est 
un élu, il représente des citoyens; il doit en te­
nir compte dans chaque geste public qu'il pose. 
M. Carrier a droit a ses opinions mais ceux qui 
l’ont élu s’attendent avec raison à ce qu’il ex­
prime les mêmes à l’intérieur et à l’extérieur 
de l’Hôtel de Ville. Quand on pense en plus que 
le site controversé n'est même pas dans le dis­
trict du conseiller Carrier, on comprendrait fa­
cilement que ses commettants soient des plus 
perplexes.

Roch Bilodeau

Larose est fâché contre 
Marx!

C’est tout un revire­
ment de mentalité! Pas Karl! Herbert!

J
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A la CSCS: 
objectiver la solution

Dans ma lettre à La Tribune du 2 septembre 1986, 
“à la C.S.C.S., la réconciliation, c’est urgent” nous 
avons cru qu'il était d’intérêt public que cette voix de 
la réconciliation soit fortement entendue. Nous avons 
voulu rappeler, à tout l'équipage du bateau, que cette 
querelle qui régnait et l'esprit de vengeance allaient 
conduire immanquablement à la dérive et au néant, et 
que des jeunes élèves innocents risquaient de payer 
pour longtemps les conséquences d’un conflit créé par 
un monde d’adultes aveuglés par leur orgueuil et leur 
soif du pouvoir. En septembre dernier nous avons cru 
qu’il était encore possible que ces membres d'une 
même équipe puissent s’asseoir autour de la même ta­
ble pour discuter leurs différences, critiquer et s’auto- 
critiquer afin de reconstruire la confiance et conju­
guer leurs compétences pour le bénéfice du milieu 
scolaire tout entier. Malheureusement l’évolution du 
dossier nous rappelait fréquemment que notre opti­
misme était en agonie et les évènements des derniers 
jours nous ont démontré cruellement que notre espoir 
est déjà mort. Je dois souligner ici, malgré tout, que 
même si la situation est tragique, elle est aussi une 
leçon d’engagement et d’implication.

De toute évidence nous sommes rendus maintenant 
au début de la fin, mais l’aperçu de la situation est 
différente ici et là. Peut-être, croyons-nous, qu’en ré­
fléchissant tous sur quelques questions et faits nous fi­
nirons par retrouver la clef perdue, pour une solution 
juste et moins traumatisante.

1) 'N’est-il pas possible que l’analyse et perception 
du Conseil des commissaires concernant les malaises 
et revendications des directeurs (trices) d’écoles 
étaient non complètes et superficielles? N’est-il pas 
étonnant d’entendre M. Denis Demers (programme 
télévisé, jeudi le 16 avril 1987) qualifier leur manifeste 
du 24 février 1986 “d’assez flou, très difficile à com­
prendre ce qu’on y dit, contenant des accusations va­
gues sur le fonctionnement du Conseil des commissai­
res et reproches sur des phrases...”? Dans quel monde 
vit-on pour qu’un manifeste décrit ainsi soit à l’origine 
de ce conflit atroce que nous vivons! J’ai relu le ma­
nifeste et je regrette de signaler que mon analyse m’a 
poussé vers des conclusions différentes.

Dans ce manifeste, les directeurs (trices) d'école 
ont dénoncé :

a) un abus de pouvoir politique
b) manque d’application de la philosophie de gestion 

dite de partenariat et de participation
c) attitude de suspicion, doute, méfiance et leader­

ship autoritaire.
Les directeurs (trices) ont estimé ces malaises as­

sez importants pour justifier leur décision de se reti­
rer de tout comité où siège un commissaire et pour 
qu’ils demandent une analyse institutionnelle par une 
firme indépendante.

2) La situation entre le comité de parents et le Con­
seil des commissaires ou du moins son président n’est- 
elle pas copie conforme de la situation entre direc- 
teurs(trices) d’école et Conseil des commissaires? 
Cette analogie ne nécessite-t-elle pas une réflexion ap­
profondie?

3) Comment se fait-il que le Conseil des commissai­
res se trouve maintenant isolé, désapprouvé par les 
directions d’écoles, comité de parents, opinion publi­
que et média d’information? Pourquoi ce Conseil n’a 
pas su profiter des ouvertures offertes pour faire son 
auto-critique, corriger son image et se faire aimer et 
apprécier? N’est-il pas possible que ceux qui font le 
plus mal au Conseil des commissaires et spécifique­

ment à son président, ne sont pas nécessairement 
ceux qui critiquent mais plutôt ceux qui conseillent?

4) Comment justifier l’attitude des commissaires à 
l’égard des travaux du comité de l'ENAP et ses rap­
ports et recommandations?

— la réunion du Conseil lundi le 13 avril 1987 était 
destinée originalement à l’étude du rapport révisé du 
directeur général sur les travaux et recommandations 
du comité de l’ENAP. Selon les informations reçues, 
l’étude approfondie de ce rapport n’a pas eu lieu.

— les commissaires ont décidé la remise du rapport 
pour usage interne sans accepter ses recommanda­
tions, alors qu’il était accepté antérieurement par le 
comité de parents et directeurs d’école.

— à cette réunion du lundi 13 avril 1987, les commis­
saires ont décidé d’aller en caucus surprise en ex­
cluant les représentantes des parents.

— à cette même réunion, les commissaires sont re­
venus après leur caucus avec la proposition surprise 
de démettre le directeur général de son poste sans que 
cela fasse partie des recommandations du comité de 
l'ENAP.

N’y a-t-il pas dans cette attitude une sorte d’arro­
gance et mépris de l’effort collectif des femmes et 
des hommes qui ont dépensé beaucoup d’énergie pour 
accomplir ce travail? Sommes-nous maintenant éloi­
gnés de l’esprit et objectifs du comité de l’ENAP? Le 
leadership qui se dégage de l’attitude des commissai­
res est-il un leadership de partenariat et de participa­
tion ou un leadership d’autorité?

5) A-t-on justifié la démotion du directeur général?
— son examen écrit d’engagement, en août 85, est 

devenu un énoncé de principes de gestion à la C.S.C.S.
— lors de son interview télévisé jeudi le 16 avril 87. 

le président du Conseil des commissaires, disait qu’il 
était d'accord et qu'il est toujours d'accord, avec la 
philosophie de gestion (partenariat et participation) 
prônée par le directeur général M. Bernard Desruis­
seaux.

— dans son éditorial du 16 avril 87, M. Jean Vi- 
gneault signale en parlant du directeur général que 
“personne ne lui a reproché officiellement une mau­
vaise administration. Du côté des parents et des direc­
teurs d’école, l’appui à M. Desruisseaux est total”.

6) La rupture entre le comité de parents et le pré­
sident du Conseil des commissaires est désormais au 
point de non retour. Les parents, électeurs des com­
missaires, ont dû pousser leur opposition à l’extrême, 
en demandant, par la voix de leur comité, la démis­
sion du président et la mise en tutelle. Si on faisait 
l’analogie avec les gouvernements d’un pays on pour­
rait alors imaginer qu'une telle situation aurait pro­
voqué soit la démission du premier ministre et son 
gouvernement, soit le “chaos” et l’oppression dépen- 
damment du régime politique du pays.

Les réponses que chacun de nous donnera objecti­
vement à ces questions et à bien d’autres orienteront 
le choix de solution. Le coeur du problème (donc la so­
lution) réside dans le type de leadership convoité 
et/ou exercé. .

L’ensemble de ces considérations, notre sens de jus­
tice et de responsabilité ainsi que notre devoir de re­
chercher la solution la moins traumatisante pour l’en­
semble de la communauté scolaire nous commande­
ront probablement de conclure à regret qu’il est main­
tenant inévitable que certains lieutenants se voient 
dans l’obligation de priver le conseil des commissai­
res de leur talent et de leur expérience

Khalil Khoury m.d.

DOCUMENT
Vï----- ------\ Non au démantèlement de l'Etat québécois (2)

NDLR Le chef de l’opposition officielle à l’Assem­
blée nationale, M. Pierre Marc Johnson, participait 
récemment à un colloque organisé par l’Ecole natio­
nale d’administration publique (ENAP) et ayant pour 
thème les trois rapports des sages présentés au gou­
vernement Bourassa l’an dernier. Voici quelques ex­
traits de son discours.

Les trois rapports présentent la diminution du rôle 
de l’Etat comme la seule issue possible pour le Qué­
bec. Mais il y en a une autre, une approche qui conci­
lie et réconcilie les exigences du développement éco­
nomique et les objectifs de démocratie sociale.(...)

L’emploi, la priorité
Mais la démocratie sociale et le maintien des pro­

grès sociaux ne suffisent plus à garantir cette solida­
rité collective qui nous est pourtant si nécessaire. 
L’ampleur du chômage au Québec, particulièrement 
chez les jeunes, menace de la remettre en question de 
façon explosive. D’autant plus que ni son traitement 
social, ni les solutions quantitatives qu’on attend de la 
croissance économique ne parviennent à en assurer la 
résorbtion. A cet égard, il est remarquable de consta­
ter que la croissance économique relativement forte 
qu’a connue le Québec au cours des trois dernières an­
nées a peu affecté le niveau de chômage chez-nous. Si 
la démocratie sociale, qui s’est implantée dans notre 
société dans le dernier quart de siècle, a permis, par 
le truchement de politiques redistributives, de limiter 
les effets économiques et sociaux dont sont victimes 
les sans-travail, il est clair, aujourd’hui, que cela ne 
suffit plus et que la démocratie sociale doit être com­
plétée par un élargissement de la démocratie écono­
mique, par un engagement clair envers le dévelop­
pement de l’emploi.

Cela veut dire que l'emploi doit devenir notre pre­
mière priorité et que les actions de l’Etat doivent d'a­
bord viser la réalisation de cet objectif. Cela veut dire 
aussi que le Québec doit se doter d une véritable poli­
tique de l’emploi, que nous devons avant tout viser à 
unir nos forces, nous concerter, plutôt que de nous en­
gager dans les remises en question susceptibles de 
nous diviser. En termes concrets, cela veut dire que:

syndicats, entreprises, universités, collèges et gou­
vernements doivent se concerter;

nous devons investir dans le développement régional 
•t le développement technologique ;

nous devons adopter de nouveaux modes d organi­
sation économique, en particulier au sein des entrepri­
ses;

il faut favoriser la formation de la main-d’oeuvre et 
le recyclage;

il faut mettre en place des programmes visant l’em­
ploi chez les jeunes;

une véritable politique du partage du travail doit ra­
pidement être mise en place.

Moderniser le fonctionnement de l’Etat
D’autre part, s’il est nécessaire de continuer à ra­

tionaliser les dépenses de l'Etat, il ne faudrait pas, ce 
faisant, le laisser tomber en décrépitude. Cela est par­
ticulièrement vrai dans le secteur de la santé où des 
décisions importantes devront être prises tant au ni­
veau des immobilisations qu’au niveau des nouvelles 
technologies.

Il faut donc cesser de poser le débat en termes de 
“plus” ou de “moins” d’Etat pour lui donner sa vraie 
perspective, soit celle de l’utilisation maximale de nos 
ressources bien harnachées aux fins que poursuit la 
société québécoise. Il faut éviter aussi la stagnation 
du secteur public que peut amener son vieillissement. 
En ce sens, l’applicaton du partage du temps de tra­
vail au sein du secteur public pourrait marquer le dé­
but d'une mobilisatin de ressources humaines que le 
sous-emploi dilapide trop souvent et contribuer à mo­
derniser et assouplir, par la voie du rajeunissement, 
le fonctionnement de l’Etat québécois.

Rationaliser les moyens d’intervention
Si la cohésion sociale doit être le socle sur lequel 

s’érige la capacité du Québec à relever les défis éco­
nomiques contemporains, l'Etat québécois, quant à 
lui, ne doit pas perdre de vue qu'en matière économi­
que le souci de l’intérêt général c’est d’abord celui du 
long terme. En ce sens, il est dangereux d'improviser 
une politique économique dont la seule préoccupation 
est d'obéir à des motifs conjoncturels ou encore de sa­
tisfaire à quelques dogmes à la mode. Cependant, telle 
est bien, semble-t-il, l'attitude du gouvernement ac­
tuel du Québec dans la foulée du rapport Fortier sur 
les privatisations

Se délester de Sociétés d’Etat afin de glaner les 
sommes nécessaires à la réduction temporaire du dé­
ficit budgétaire, ou s’en départir par idéologie, ce

n'est pas, ni dans un cas, ni dans l autre, une politique 
acceptable pour le Québec.

Là aussi, une autre politique existe pour le Québec, 
qui prend en considération la nature distincte de la so­
ciété québécoise, le caractère récent, limité et fragile 
des grandes unités économiques dont il s’est doté de­
puis un quart de siècle et qui correspond davantage 
aux défis que lui impose le processus grandissant de 
libéralisation des échanges. Cette politique consiste à 
arrêter de mettre en opposition le secteur privé et le 
secteur public; les deux secteurs peuvent et doivent 
s’interpénétrer et conjuguer leurs efforts. C’est de 
cette façon que le Québec moderne a mis au monde de 
grandes entreprises, tant dans l’un et l’autre des sec­
teurs. Ce n’est pas au moment où l’on commence à 
réu. ûr qu'il faut tout remettre en question.

Pour que cette articulation fonctionne avec le ma­
ximum d'efficacité et que l’action de l’Etat québécois 
dans l’économie s’exerce ponctuellement avec une ef­
ficience déterminante, il importe de garder des Socié­
tés et des Organismes d'Etat ayant la capacité d’in- 
terveir rapidement dans le domaine économique. En 
ce sens, des outils comme la SDI ou la SGF ne doivent 
pas être démantelés.

De plus, lorsque c'est possible et nécessaire, il faut 
encourager par des “joint venture” des investisse­
ments conjoints des secteurs privés et publics géné­
rateurs d'emplois. Il ne faut pas avoir peur de déve­
lopper d'autres Noverco, Dofor, Albecour, Pétro- 
mont,... L’apport du capital privé aux entreprises d’E­
tat n’est pas davantage à proscrire que son contraire.

Développer des alternatives

L’Etat ne peut pas tout faire et ne doit pas tout fai­
re. A côté d'une vision globale de sa solidarité qui 
s'exprime dans le cadre des politiques de l'Etat, il y a 
place pour des initiatives locales, des expériences 
communautaires et des associations volontaires. La 
transformation des modes de vie s'accompagne de 
nouvelles valeurs et de besoins nouveaux qui peuvent 
s'incarner dans des modes alternatifs d'organisation 
et de gestion.

Déjà, des expériences en cours ont atteint un rvth- 
me de croisière qui en révèle toutes les potentialités. 
C'est le cas, par exemple, du Réseau des Garderies du 
Québec largement géré par les utilisateurs. Il n'en va 
pas de même dans le domaine du loisir où des expé­
riences comme celles de Villages Vacances-Familles 
ou du Mouvement Québécois des Camps Familiaux ou­

vrent la voie à de multiples formes de solidarités lo­
cales.

Ces solidarités locales appelées, dans les domaines 
du^ loisir, de la culture et du social, à compléter et 
même à se substituer aux interventions de l’Etat, doi­
vent être encouragées, Tout comme il faut encourager 
l'autonomie des individus. En ce sens, dans la foulée 
des actions que le gouvernement du Parti Québécois 
avait entrepris, il faut investir davantage dans la réin­
sertion sur le marché du travail des bénéficiaires d’ai­
de sociale. A tout le moins, il faut modifier la fiscalité 
et les programmes de sécurité du revenu, pour que 
cela soit payant de quitter l’aide sociale. Ces aspects 
m’apparaissent plus importants encore que la chasse 
des fraudeurs qu'a entrepris le gouvernement actuel.

Gouverner, c’est choisir

Gouverner c’est choisir, non seulement les moyens, 
mais surtout les priorités. Le gouvernement actuel es­
saie de gérer les moyens, sans se poser de question 
sur les objectifs à atteindre sur les besoins et les prio­
rités pour le Québec.

Ainsi, avant de faire des choix concernant la gestion 
de notre système de... qui, par ailleurs fait déjà for­
tement appel au secteur privé, il importe de répondre 
aux questions concernant:

l’accessibilité et la qualité des soins;
les besoins futurs engendrés par le vieillissement;
et la part de notre richesse que nous voulons y in­

vestir.
A mon avis, la qualité des services d'éducation est 

une question beaucoup plus prioritaire que le partage 
de la gestion de ces services entre le secteur privé et 
public.

La baisse de la natalité, la croissance démographi­
que et l’immigration sont autant de facettes du problè­
me démographique qui exige des actions à court ter­
me de l’Etat québécois.

L'emploi, et en particulier l’emploi chez les jeunes, 
devrait à mon avis être plus prioritaire que la vente
de Dofor

Voilà, je crois la plus grande faiblesse des trois rap­
ports et du gouvernement libéral: l’absence d’une vi­
sion claire des besoins du Québec, l’absence de prio­
rité, et des actions tournées avant tout sur le déman­
tèlement de l'Etat plutôt que vers la réponse aux 
vrais problèmes.

. Pierre Marc Johnson
chef de l'Opposition officielle et du Parti québécois

■M
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( la tribune vivre en 87:
Ouvrage publié par Maurice Roy

Tout ce qu'il faut savoir sur les centres 
locaux de services communautaires

La crainte de la contagion 
du SIDA par les transfusions 

sanguines engendre une 
nouvelle industrie aux USA .

par Gilles DALLAIRE 
SHERBROOKE — Hiver comme été, les 

presses des maisons d’édition québécoises 
crachent, chaque semaine, en plus d’une 
demi-douzaine d’ouvrages de fiction, quel­
ques dizaines d’ouvrages consacrés aux su­
jets les plus divers.

sance du réseau. J’ai 
vécu la période enthou­
siaste des débuts, la 
période de morosité de 
la fin des années 1970, 
les compressions bud­
gétaires, les transferts 
des programmes et des 
effectifs des départe­
ments de santé com­
munautaires et des 
centres de services so­
ciaux et j’ai transigé 
avec sept ministres de 
la Santé et des Services 
sociaux de même qu'a­
vec deux gouverne­
ments", explique Mau­
rice Roy qui, depuis 
1978, est directeur gé­
néral du Centre local 
de services communau- 
taires Samuel-de- 
Champlain, un établis­
sement qui dessert 
Brossard, St-Lambert. 
Greenfield Park et Vil­
le Lemoyne.

Pourtant, même si 
voilà 16 ans que le pre­
mier centre local de 
services communautai­
res a vu le jour, même 
si près d'une centaine 
d'autres établissements 
semblables ont été mis 
sur pied par la suite, 
personne, avant Mau­
rice Roy, n'avait jugé 
bon de renseigner le 
public sur les CLSC, 
sur ce qu'ils sont, sur 
ce qu'ils font, sur leur 
mission, sur la façon 
dont ils sont adminis­
trés et sur la place 
qu'ils occupent dans le 
réseau des affaires so­
ciales.

Lacune comblée de­
puis la publication, par 
Editions Saint-Martin, 
d'un ouvrage intitulé 
Les CLSC, ce qu'il faut 
savoir. Ouvrage qu’il 
n'a mis que 10 semai­
nes à coucher sur le 
papier, parce qu'il l’a­
vait dans la tête depuis 
au moins 10 ans.

"Je suis associé de 
très près à la gestion et 
au développement des 
centres locaux de ser­
vices communautaires 
depuis plus de 12 ans. 
J'ai vécu la phase 
d’implantation des pre­
miers CLSC et la crois-

Etabllssement

original
Selon lui, un CLSC 

est un centre de distri­
bution de services de 
santé et de services so­
ciaux d’une originalité 
et.d'une pertinence ra­
res qui mérite d’être 
connu, tout particuliè­

rement dans le milieu 
urbain où sa pénétra­
tion a été plus lente 
qu'en milieu rural par­
ce que sa mission n'é­
tait pas très bien com­
prise.

“On ne connaît gé­
néralement que le ser­
vice qu'on reçoit ou 
qu’on attend d’un 
CLSC. Ainsi, nombreu­
ses sont les personnes 
qui croient qu'un CLSC 
n’offre que des servi­
ces de consultation mé­
dicale et qui l’assimi­
lent à une clinique mé­
dicale privée ou à la 
salle d'urgence d'un 
centre hospitalier. Cet­
te méconnaissance 
n’est pas, comme on 
pourrait être porté à le 
croire, l’apanage du 
grand public: dans le 
milieu hospitalier, on 
croit très souvent qu'un 
CLSC n’offre que des 
services à domicile aux 
personnes qui viennent 
de recevoir leur congé 
d’un centre hospitalier 
et, en milieu scolaire, 
on est porté à croire 
qu’un CLSC a pour rôle 
d’offrir des services so­
ciaux et des services 
de santé dans les éco­
les", d'expliquer Mau­
rice Roy.

Un maillon 

essentiel
Même si, dans son 

ouvrage, il évoque briè­

vement le contexte so­
cial et politique de la 
naissance des CLSC, il 
se défend bien d'avoir 
voulu faire oeuvre 
d'historien. “Je me 
suis principalement ef­
forcé de faire connaître 
au public et aux par­
tenaires des CLSC ce 
qu est un CLSC et de 
leur expliquer les ser­
vices qui peuvent, réa- 
listement, en être at­
tendus ou exigés. Il 
m'a aussi paru utile 
d’expliquer le mode de 
gestion d’un CLSC et 
de brosser un tableau 
des programmes qui 
sont présentement en 
vigueur dans les 
CLSC, souligne-t-il 
tout en se disant per­
suadé que quiconque 
parcourra l’ouvrage 
connaîtra mieux ce 
maillon essentiel de la 
chaîne des services de 
santé et des services 
sociaux offerts aux 
Québécois.

Débats
passionnés

Que la publication de 
l’ouvrage survienne au 
moment où la Commis­
sion d’enquête sur les 
services de santé et les 
services sociaux s'ap­
prête à faire connaître 
ses recommandations 
au gouvernement pro­
vincial et alors que des 
débats passionnés sont

BETHESDA, Maryland (AFP) - La 
crainte de la contagion du SIDA par les 
transfusions sanguines engendre une nouvel­
le industrie aux Etats-l'nis: la congélation 
et la conservation à long terme de son pro­
pre sang en vue d'une éventuelle opération 
chirurgicale.

(Photo La

Maurice
Tribuna par Stéphane Lemire)

Roy

Dernier arrivé sur 
ce marché de vingt so­
ciétés qui offrent ce 
service, coûteux et 
complexe, la My-Cell 
Personal Blood Bank, 
basée dans la riche 
banlieue de Bethesda, 
facture l'opération 
$525

La société soutire du 
corps du client environ 
un litre et demi de 
sang. Celui-ci est désin­
fecté, les globules rou­
ges sont séparés du 
plasma, le tout est con­
gelé dans des réci­
pients en acier inoxy­
dable et stocké à une 
température de moins 
120 degrés centigrades 
pour une durée de trois 
ans. C'est la durée ma­
ximum autorisée ac­
tuellement par la Food 
and Drug Administra­
tion (FDA), l'adminis­
tration américaine qui 
impose ses normes aux 
produits alimentaires 
et pharmaceutiques.

Mark Davis, le direc­
teur de la société, assu­

re que le sang congele 
peut être conservé 20 
ans de cette manière et 
il s'attend que la FAD 
étendra la période de 
conservation autorisée.

La société qui vient 
à peine d'obtenir la 
certification de ses ins­
tallations, n'a pas en­
core prélevé de sang 
Selon son directeur, 60 
clients figurent sur ses 
listes d'attente.

Le marketing a été 
conçu à l'intention des 
médecins. La campa­
gne publicitaire de My- 
Cell s'adresse, en prio­
rité. sur un ton discret, 
dans la presse et à la 
télévision, aux milieux 
d'affaires de la région 
de Washington, où elle 
offre des ristournes 
aux entreprises qui 
voudraient faire profi­
ter leurs cadres de cet 
avantage en nature.

"Nous ne faisons pas 
de promotion pour les

comportements hysté­
riques", a déclaré M. 
Davis 'Notre service 
apporte la paix de l'es­
prit aux personnes qui 
pourraient avoir besoin 
de chirurgie dans l'a­
venir et qui s'inquiè­
tent des affections 
transmises par les 
transfusions".

"Mais bien évidem­
ment la peur du SIDA 
est une grande moti­
vation". admet M Da­
vis.

Des responsables 
américains de la santé 
ont indiqué qu’au 
moins six cas de SIDA 
avaient été contractés 
lors de transfusions de 
sang depuis que des 
techniques de dépistage 
ont été élaborées en 
1985.

En fait le risque de 
contracter le SIDA lors 
de transfusions de sang 
vient loin derrière le 
danger de contagion de 
l'hépatite, qui selon 
l'institut national du 
coeur, des reins et du 
sang infecte annuel­
lement quelque 200,000 
américains lors de 
transfusions.

En bref

• Troisième Inscription
WINSOR (CC) — La troisième et dernière ins­

cription du concours "Tiens... toi., moi, j’fume 
pas", qui se tient à la polyvalente Le Tournesol 
de Windsor, aura lieu du 21 avril au 1er mai pro­
chain.

Pour participer, les élèves non fumeurs doi­
vent remplir un coupon de participation attestant 
qu'ils sont non fumeurs et le déposer au secréta­
riat de l'institution scolaire. A noter cjue les élè­
ves ayant participé aux deux premières étapes 
doivent aussi se reinscrire pour être éligibles aux 
trois grands prix qui seront attribués en juin. Les 
élèves n'ayant pas participé aux deux premières 
étapes peuvent quand même s'inscrire pour être 
éligibles au troisième grand prix.

Depuis le début de l'année académique, ce con­
cours a connu un vif succès. Près de 350 élèves 
se sont inscrits à chacune des deux premières 
étapes. Le concours a également incite une qua­
rantaine d'étudiants à abandonner l’habitude de 
fumer.

Ce concours est sous la supervision de l’équipe 
Promotion-Santé du CLSC du Val St-François à 
Windsor.

• A la rescousse des jeunes
Les jeunes Estriens qui sont en quête d’un em­

ploi ou qui ne savent pas s’ils doivent se mettre à 
la recherche d’un gagne-pain ou bien poursuivre 
leurs études peuvent maintenant compter sur

l’aide d’un organisme familier avec ces problè­
mes.

Jeunesse-Emploi Estrie qui a pignon au 234, 
rue Dufferin, à Sherbrooke, peut les aider à ré­
diger un curriculum vitae, à se préparer à une 
entrevue et à présenter un projet de création 
d'emplois.

Le bureau de Jeunesse-Emploi Estrie est ou­
vert du lundi au vendredi, de 9h à 12h et de 13h à 
16h30.

• Tout sur la ménopause
Des conférences destinées à démystifier la mé­

nopause seront données le 6, le 13,' le 20 et le 27 
mai, de 19h à 21h30, à la boutique Santé 2000, au 
Carrefour de l’Estrie, à Sherbrooke.

Il sera question de la préparation psychologi­
que à cette étape de la vie de toute femme et des 
moyens qui peuvent être pris pour prévenir ou 
atténuer les malaises qui l’acompagnent.

• Cours de secourisme
Des cours de secourisme destinés aux jeunes 

qui recherchent un emploi d’été débuteront le 27 
avril, à Sherbrooke.

Initiative de l’Ambulance St-Jean, ces cours se 
termineront au début de juin.

Les étudiants désireux d'obtenir plus d’infor­
mations ou encore de s'y s'inscrire n'ont qu’à té­
léphoner au quartier général local de l'Ambulan­
ce St-Jean.

engagés sur la mission 
des CLSC, sur l'avor­
tement, sur la privati­
sation des centres hos­
pitaliers, sur la muni­
cipalisation des CLSC, 
sur l'universalité des 
programmes sociaux, 
sur les médecines dou­
ces, sur la déréglemen­
tation, sur la réduction 
du déficit de l'Êtat, sur 
l’intervention de l'Etat 
et autres sujets aussi 
brûlants ne l'embarras­
se pas et il se permet 
même des commentai­
res sur certains des ces 
enjeux.

“Je me devais de té­
moigner des CLSC et je 
l'ai fait, avec toute la 
rigueur dont je suis ca­
pable", souligne-t-il.

<^éœr (rgopal
Boutique de déco­
ration et cadeaux 
de distinction.

Cadeaux 
de mariaqe

Choix
exceptionnel

U t»' „

2341. rue King ouest 
Sherbrooke, 564-4049

Ujîw. ifii
* coiffeurs conseils

Réjean Roy, 
propriétaire, 
est heureux 
d'accueillir 
dans son équipe
Jacinthe
Robidoux

Place Ml-Vallon, 1300, Boul. Mi-Vallon, Rock Forest 
QC, J1N 1B5

(819)564-2664 20800

L’économie
sans

compromis

DE RABAIS
VERTIS0L

75" largeur x 84 hauteur

5
50%sur COUVRE-LITS 

ET DRAPERIES 
SUR MESURES

L’ULTRA MODE
pour

SILHOUETTE DE 14 A 26
GABARDINE
POLYESTER
f|98| La FORCE du 

manufacturier. 
C'est l'économie

10% D’ESCOMPTE
sur la marchandise en 

magasin.
Régulier 3.98 

54 po. ou 137 cm

COUVRE-LITS BALI HORIZONTAL 
e

PLISS0L DRACO
La qualité et le service 

des Boutiques MARI COTON
54 po ou 137 cm

325
A partir de

Régulier 
4.48

DE RABAIS
vous sont offerts 

chez MARF £23
LE CHOIX SUR MESURE

Tout près de vous 
à Cap-de-la- 
Madeleine, 
Drummondvtlle, 
Lévis, Magog et 
Sherbrooke.

LA QUALITÉ À COUP SURAjustements gratuits.

COMPTOIR 
MANUFACTURIER 
DE TEXTILE

111 Rue Dépôt, Sherbrooke 
227 rue Principale Ouest, Magog

Plan mit* 
d* eAté
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Super aubaines 
sur vêtements de 

printemps et d'été 
pour toute la famille

Vêtements pour damesImportée d’Italie

Poussette pour 
bébés luxueuse

de marque Giordani
Peignoirs

Vous penseriez 
payer jusqu'à $100 ! 

Super spécial à l’Entrepôt

tiens-gorge
pour dames

Plusieurs modèles. Tailles 32-38. Comparez à 4.50

■\

Polyester-coton dans plu­
sieurs teintes. Comparez 
à 9 95

Peignoirs
Irréguliers de lignes jusqu'à 
19.95. Modèles variés incluant 
Imprimés floraux.

Nylon Antron 111. 
P.M.G.GT. Légères Im­
perfections. Jusqu'à 1 49

Jeans en denim extensible
Couleurs assorties.
Tailles 27 à 36. Pourquoi 
payer jusqu'à 14.95 ?

Maillots de bain
pour dames

Pour dames juniors. Modèles 1 et 
2 pièces. Tailles 7-16. Si parfaits, 

jusqu’à 24.95

t 100% coton.
Comparez à 

' 1.29 77'

; Socquettes
Comparez à 98* Poln- 

* ture9 9-11

■Bas aux genoux
% Tricot acrylique-nylon.

Pourquoi payer jusqu'à 
' 1.98 ?

57

97'

■ Slacks d’été

Robes en tricot
pour dames

Haut camisole. Ordinairement vendues 
jusqu’à 14.95

97

Pour dames juniors. Plu­
sieurs modèles et cou­
leurs. Comparez à 14.95

:97

Slacks Tailles 5-18 dans plusieurs 
couleuers. Modèles à enfiler gy
toujours populaires. Pourquoi m
payer jusqu'à 9.95? O

97

Blouses de belle coupe
Manches courtes dans 
des teintes assorties. 
Comparez à 9 95

Shorts de jeu
100% coton dans plu­
sieurs couleurs. Compa­
rez à 6.95.

Slacks d’été
de marque connue pour dames

100% coton. Tailles 24-38. Comparez à 24.95

R97

T-Shirts
Faites provision! Tricot po­
lyester-coton, sans man­
ches. Pourquoi payer 5.95?

Shorts de jeu
Tricot polyester. Cou­
leurs variées Compa­
rez à 3 98

Jupons courts
Nylon Antron 111. Modèles 
légèrement imprafaits d'une 
ligne de 4.95. Grosses aubaines! 1 97-

Slacks d’été
pour bébés 12-24 mois.

Couleurs pastel assorties. Comparez à 4.49

T-Shirts camisoles
pourquoi payer jusqu'à 
4.49? Couleurs variées.

Jupes d'été
Tailles 38-44 dans de jolis 
Imprimés Comparez à 
7.95

1 97-

>97

Ens. de jogging
Couleurs pastel assorties 
S'il ne s'agissait pas d'ir­
réguliers. jusqu'à 19.95 79
Culottes bikini
Pourquoi payer $1 ou 
plus ? Coton. Spécial ou­
verture des portes ! 47

pour enfants
Imprimés 100% polyester. 

Comparez i

Blouses de maternité
Pourquoi payer jusqu'à 9 95? 
Choix de combinaisons de 
couleurs. Belle valeur!

197
Shorts “Jammer”
Imprimés hawaiens. Si 
parfais, jusqu'à 14 95 
Tailles dames Juniors 49

Cotons ouatés
Imprimés mode. SI par­
faits jusqu’à 14.95. Faites 
provision!

Chandails cardigans
Modèle blanc avec garni­
ture de broderie. Compa­
rez à 12 95.

Robes en coton indien
Modèles "ethniques" dans 
des modèles sans manches 
et è manches courtes

297
Peignoirs en coton
Tailles S à TTG. Manches 
courtes ou sans manches. 
Si parfaits, jusqu'à 9.95.

Jackets d’été
Blancs, bleus, roses Ir­
réguliers de lignes beau­
coup plus élevés.

;97
Hauts ouatés
Modèles mode. 
Comparez à 14.95!

Culottes en nylon
pour dames

Comparez à $1. P.M.G.TG. Imprimées et unies. Vêtements pour bébés et enfants

47
s

pour dames

Bavoirs
| Imprimés multico- 
, lores avec doublure 
> en plastique.

I I I I I I II I I Comoarez à 98*lri‘ri> rnr t * t * » —_-------
Bavoirs

T-Shirts
pour dames

Manches courtes. 
Vaste choix de 
modèles. 
Comparez à 7.95

297

Ratine et 
plastique. 
Comparez 
à 59* 19
Robes de soleil 
imprimées
12 à 24 mois.
Comparez à 1.29

T-shirts
VL/7WS

•y . Unis et imprimés. 
Comparez à 2.98 
6 mois à 2 ans. 97

1:^1 ; i ; » ; i : i ; i ; i ; « ; i ; » ; i ; i ; i î i ; i culottes
i j.t >,i, » Tyr* i1 i1 i111 i111 î^T d entraînement.

Robes d’intérieur pour dames
Polyester-coton dans des teintes pastel. Comparez à 7.95

rxi

Coton haute 
qualité. Comparez 
à 1.49 87
T-Shirts
Modèles variés, 
tricots coton et 
polyester. Tailles 2- 
3x. Comparez à 3.49

I47

Ens.
hauts et short
Comparez à 6.95. 
Fillettes 2-6x

Ens. pantalons
et coupe-vent
2-6x. Couleurs 
variées. Comparez 
à 11.95

'97

;97

T-Shirts ‘
Blanc avec garniture 
de couleur. 
Comparez à 1 98. 
4-6x.

Shorts style boxer
97

2-6x. Unis et 
imprimés. 
Comparez à 3.49 1 97

Culottes en coton.
Fillettes 4-6x. 
Comparez à 98* 37
Pantalons de jogging
2-6x. Couleurs 
assorties. 
Comparez à 3.98 247

Jackets de pluie
4-6x. Vinyle de 
couleurs 
assorties.
Comparez à 3.98

Blouses d'été
4-6x. Polyester- 
coton, couleurs 
pastel.
Comparez à 4.49

97

97___ 2
Ens. T-shirt et short

397
4-6x. Imprimé 
floral avec t-shlrt 
assorti.
Comparez à 5.95

Shorts
4-6x. 100% 
coton, avec taille 
élastique. 
Comparez à 4.95

027

Bas sport et 
socquettes
Irréguliers pour 
bébés et enfants 39
Bas aux genoux
Pour enfants 
et fillettes. A T b 
Irréguliers. f

Slacks d'été
Tailles 2-6x. Imprimés 
et unis dernière mode., 
SI parfaits, jusqu'à
11.95

Blouses
manches courtes 
Fillettes 4-6x. Si 
parfaits, jusqu'à
9.95 347

Shorts modèle "Jammer".
Pour enfants 4-6x.
S'il ne s'agissait pas 
d’irréguliers vous 
pourriez payer 7.95

Cotons ouatés
Irréguliers pour 
enfants 2-6x. Si 
parfaits, jusqu'à 
9.99

297

"Krickets" *

247!
Camisoles
Choix de modèles
populaires,
Irréguliers.

pour enfants ]

88
Shorts de jeu
pour bébés
12-18 mois.
Modèle “ jogger" 
Comparez à 1.98 47

i * i " i " r*r T
a î in; 1..L. i. iri-»x 1 : * 1:1 ;1 ;1 ;1:1I T X
XTT TZXZl 1 I 1 T T^T55 X3 i. Ii*i1i*r1i‘i1i1ll, ■ S r4 III itÜ i : i : i : i

r=r XXL rzr x=x
X?CFLr t r1-------1-------1-------1~* T 1 T

, , 1 fl, I î l-j-L-jj.
X-X

SrE x=z
S1

rfrF& » i ; i1B -1:1:1 :i

■ r?1 î rTTir|iir^
iiii TT 1 ‘ I..JL

i11111 r1—1■ T.1 - I ■
i -1 .1 o

rrr
3 Les illustrations ne sont pss 
-, nécessairement exactes
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L'ENTREPOT A" *■>&«*
Plus importante et plus intéressante que jamais !

Jeans en denim bleu
pour garçons 6-12

Super achat! Ordinairement 
vendus jusqu'à 11.95

a cause crun manque 
d'espace, nous ne 
pouvons annoncer 
toutes les super 

aubaines qui vous 
attendent par tout le 

magasin. Achetez 
maintenant et 
économisez !

Venez tôt!

FILLES 7-14
Ens. t-shirt et jupe en tricot
Modèles et _ __
couleurs variés. /|ji

Comparez à 9.95 »

Maillots de bain
Nylon extensible. 
Choix de styles. 
Comparez à 6.95

! T-shirts
Modèle tank, plusieurs 

1 couleurs mode. 
Comparez à 3.49

Blouses
Imprimé floral, manches - __ 

100% coton. I 9», courtes 
Comparez à 4.49

Ens. slacks et blouses
100% coton. Bleu, 
rose. Comparez à 
12.95

> Cotons ouatés
1 Valeur exceptionnelle, 
j Couleurs assorties.
, Comparez à 4.95

Cotons ouatés
Quelques imprimés. 
Intérieur duveteux. 
Comparez à 7.95

197

I T-shirts
Sans manches et 
manches courtes. 
Comparez à 2.49 97'

i55iiillfl* T * I
-r-*i » .1 jx. 1. I ! i ! c ^T1-!11

I I

5?
i i

T-shirts mode
pour filles 7-14

Rayés et imprimés. 
Economisez $2. 

Comparez à 4.95

247 et 297

Blouses
Modèles ajustés dans 
des motifs imprimés. 
Comparez à 4.95

197

Jeans en 
denim

^ extensible pour filles 
7-14.

Couleurs mode 
variées. Comparez 

à 14.95

E T-shirts
1 Manches courtes. Tricot po­
lyester-coton dans des teintes 
pastel. Comparez à 2.98 147

£ Slacks en tricot
^ Polyester-coton, tricot 

côtelé. Plusieurs cou­
leurs. Comparez à 7.95

49;

887 Slacks en coton
1 Couleurs variées. 

Pourquoi payer 
| jusqu'à 9.95?

JL - * - I .

;66

Pantalons jogging
Intérieur duveteux, 
choix de couleurs. 
Comparez à 5.95

Bas sport
Acrylique-nylon, 
modèle rayés. 
Comparez à 98*

Shorts pour la baignade et le 
Jeu pour hommes

P.M.G.TG. Pourquoi payer jusqu’à 
6.957 Economisez à l’Entrepôt.

97
Culottes
Modèle bikini 
100% coton. 
Comparez à 98‘

Culottes en nylon
Extensible. Motifs 
imprimés. 
Comparez à 69‘

Shorts de jeu
Coton. Pourquoi 
payer jusqu'à 
4.95 ?

T * t * » 1 , 1 | » , I , » , ■ 1

Chemises polo
pour hommes

Plusieurs modèles très mode dans 
des tricot polyester-coton.

Pourquoi payer jusqu'à 11.95?

Ens. short et t-shirt
Beau motif 
imprimé.
Comparez à 8.95

697
T X

\
Short bermuda
Nouveau genre.
Quelques
irréguliers.

Cotons ouatés Big Top
Polyester-coton duveteux. _ __ 
Motifs imprimés. Si Æ 9 > 
parfaits, jusqu’à 14.95. *T

T-shirts Big Top
Imprimés. 
Comparez à 
8.95

Slacks sport
pour jeunes hommes

100% coton. Tailles 28-34. 
Valeurs jusqu’à 19.95

997

Ens. t-shirt et short
Comparez à 4.95 "| 97»

i-rl | a, i ÿ x | 111 ~ 1 ~ i ~ i..,t„i. ï i j i, i î i ■ i

Blouses d’été
Couleurs et modèles 
assortis. Si parfait, 
jusqu'à 12.95

447:

Pantalons de jogging
Pourquoi payer 
jusqu'à 9.95?

197:

Couvre-
matelas

Formai lit Formai lit 
simple double

97 Q97797 8
~a~T*A' I * I

Ens. de jogging
pour filles 7-14

Belle valeur. Pourquoi 
payer jusqu’à 14.95?

Garçons 8-16

4”

Cotons ouatés
1 Deux tons.
I Pourquoi payer 
I jusqu’à 6.95? 397

I T i l l'l l f ir« i r r '"""T i—r -r— i t 11I 1 L 1 I 1 L 1 . 1 . 1 I 1 1 1 1 I 1 1 1 1 1 , 1 * 1 1 1 ‘TT1
i i i 'i"ri*i'i‘ri1ili>iir‘ïfcTi * i * i *1

Pantalons d’été
pour filles 7-14

Modèles populaires dans 
des couleurs pastel.

Comparez à 9.95

«r1

| Caleçons
Coton. Blanc et 
couleurs. 
Irréguliers. 
Comparez à 1.98 88
Slacks sport
Coton dans un 
choix de Ë*Q7
couleurs. »
Comparez à 12.95 6!

T-shirt

y»?

Styles polo et 
équipage. 
Comparez à 5.95! 297

Cotons ouatés

Coupe-vent
pour garçons 8-16

Polyester-coton dans des ■
couleurs assorties.
Comparez à 11.95 i

Très importante 
sélection. Intérieur 
duveteux. Pourquoi 
payer jusqu'à 5.95? 297

Shorts de jeu
Polyester-coton,

! modèle rugby. 
Comparez à 4.95

Ens. de jogging
Intérieur duveteux. 
Combinaison de 
couleurs variées. 
Comparez à 12.95 597

Oreillers
Bourre de polyester. Fromat 

standard. Très légers 
défauts dans le coton de 

recouvrement.
Si parfait, jusqu’à 7.95

399

"T *1*1*1 1 i1 r* i * i

Vêtements pour hommes
Cotons ouatés
Economisez % !
Très grand choix de a 07 
couleurs. P.M.G. ® *
Comparez à 9.95 4!

T-shirts
Beaux modèles.
Couleurs asorties. 977:
Comparez à 3.98 2

Slacks de détente

7
Modèle rugby.
Couleurs assorties. ™V Q T 

; Tailles 28-38. » *
i Comparez à 11.95

Maillots
Nylon extensible. ^ -
Modèle bikini. V S / 
Comparez à 3.98 £m

Casquette d’été

87
Modèle
camionnéur. n ™m a 
Couleurs variées. H # V 
Comparez à 1.98

Maillot de bain
style surfer. Nylon. t 
Pourquoi payer 
jusqu'à 4.95?

Bas sport
Légères imper­
fections. Coton- ^ ^ |S 
nylon. Si parfait, l^^lv 
jusqu'à 1.49 %J

Cotons ouatés
Noir seulement. 
Pourquoi payer 
4.95?

Bas do sortie
Gros tricot acrylique. 
Irréguliers, 
généralement plus 
dispendieux.

T-shirt
Manches courtes, 
hauts tank, style AQ7
sport. Comparez Æ *
à 4.95 2
Shorts de jeu
en serge
P.M.G.TG. 997
Comparez à 6.95

T-shirt mode
Tricot polyester- 
coton, choix de 
modèles. Comparez 
jusqu’à 9.95

Chemises de sortie

5
Manches longues en 
polyester-coton. Blanc et f™ Q 7 r 
couleurs. 14% à 17.
Comparez à 11,95

Chemises habillées

4!
Manches courtes, cou- 
leurs variées en polyes- fl Q/[ 
ter-coton 14% à 16% *■ *
Comparez à 9.95

Cotons ouatés
avec capuchon. Lé- _
gers irréguliers. Choix Jr Q 7k 
de couleurs. Si ** -
parfaits, jusqu'à 14.95

Caleçons
Tricot 100% 
coton, plusieurs 
couleurs. Ë Vf
Comparez à 1.98 w ■

Coupe-vent
Non-doublés Choix 
de modèles et Q 7»
couleurs et blanc. ® ^
Comparez à 14.95

. * a.* x; i ; i ? i ; i ; i ; x^i ; i * i, i ,17 i}i ji j t ?1.111 !1 ? ) »! « ;irArii ws* wi « i », » j-s-s-s
, L. 1 .-L-i-J-rStfltinnnflmftnt gratuit In jtnmftHlParhlnn mnnlrlpaln.anépfttrL,,.L , 1 ) i 1 * I j I fl * 11 I * 11 I 1 1 1 » 1 1 1 i 1 » 1

+zp\i ; 111 }rji i 1, 1* I 1 1 . ■ 1 1 I r 1 1 riVi'i1 ■1 ■1 »11 ‘ » » 1 » 1 » » S^r^darte de créait Au Bon Marchi.LU^
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Polices d’assurance sur la vie

Les tarifs feraient un grand bond à cause du SIDA

BOKRM
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La virilité 
synonyme de 
raffinement 
pour le ‘nouvel’ 
homme
par Marie-Dominique FOLLAIN

PARIS (AFP) - Indéniable­
ment, l’homme change. De plus 
en plus soucieux de son corps, il 
pratique un ou plusieurs sports, 
s’alimente sainement, revendi­
que son droit à l'élégance et à 
la beauté.

Pour ce "nouvel" homme, la vi­
rilité n’est plus synonyme simple­
ment de propreté mais de raffine­
ment. Il n'hésite pas à s’asperger 
d'eau de toilette, à se regarder 
dans la glace et à utiliser le déodo­
rant autrement que comme un "ca­
che odeurs".

Et les femmes ne peuvent qu'en­
courager la gent masculine dans 
cette voie. Révélateur d’ailleurs, 
une enquête récente réalisée par la 
Fédération Française des Produits 
de Parfumerie de Beauté et de Toi­
lette montre que 74% des femmes 
estiment que l’homme doit être 
très soigné, contre 17% qui le veu­
lent propre, sans plus.

Depuis 1975, les ventes de pro­
duits spécifiquement masculins ont 
progressé à un rythme moyen an­
nuel de 17%, l’eau de toilette repré­
sentant à elle seule 70% des ventes. 
Si l’image de l’homme pur et dur a 
évolué, les grandes marques de cos­
métiques s’emploie quand même à 
baptiser très virilement leurs li­
gnes de parfums - "Drakkar”, 
"Brut", "Eau Sauvage", etc.

Les fragrances changent aussi: il 
y a quelques années les eaux de toi­
lette pour hommes se devaient d’ê­
tre légères, classiques, bref, passe 
partout. Aujourd'hui elles arborent 
sans crainte des notes fleuries plus 
audacieuses.

L’hygiène corporelle n'est plus 
une contrainte, mais un plaisir, la 
salle de bains n'est plus un mono­
pole féminin et se partage équita­
blement: l’homme y passe du 
temps, et ses produits de toilette 
commencent meme à envahir l’es­
pace féminin.

Mais côté cosmétologie, il y a en­
core loin entre l’achat d'une eau de 
toilette et celui d’un masque de 
beauté ou d'une crème de soin. 
Dans ce domaine, les mentalités 
évoluent plus lentement Pour ten­
ter de surmonter les réticences 
masculines, les laboratoires de cos­
métiques soulignent la nécessité 
pour l’homme de prendre soin de sa 
peau, de conserver un épiderme 
jeune. On n’emploie surtout pas le 
mot "crème", mais le terme "gel" 
ou "actif hydratant”, nettement 
plus virils.

TORONTO (PC) -----La vaste offensive entreprise à travers le
monde contre le SIDA pourrait avoir des répercussions importan­
tes sur les primes d’assurance sur la vie, condamnées dès lors à 
des hausses substantielles, estiment des représentants de compa­
gnies d'assurance.

A cause du SIDA, les primes 
d’assurance “vont connaître des 
augmentations: en tous les cas. pas 
des diminutions comme on aurait 
pu s’y attendre autrement", décla­
re M. Charles Black, vice-président 
de l'Association canadienne des 
compagnies d’assurance sur la vie 
et la santé

Pour leur part, certains agents 
d'assurance, comme M. Stephen 
Smith, des bureaux Yorkminster 
Insurance Brokers, de Port Hope, à 
l’est de Toronto, font régulièrement 
référence à la menace du syndrome 
d'immuno-déficience acquise lors­
qu’ils sensibilisent des clients po­

tentiels. Dans une lettre circulaire 
qu’il faisait récemment parvenir à 
un groupe de clients, M. Smith 
écrit: "Le SIDA est à la veille de 
révolutionner le marché des assu­
rances sur la vie et ses tarifs. 
Alors, maintenant, c’est le moment 
idéal pour contracter des polices à 
très bon marché."

Lors d’une entrevue, M Smith a 
spécifié toutefois qu'il émet alors 
une opinion strictement personnelle 
qui ne réflète pas nécessairement 
l’avis des compagnies.

Agent évincé
Par ailleurs, la société La Pru­

dentielle d'Amérique a évincé un de

ses agents, M Richard Dildy, qui a 
fait paraître de la publicité incitant 
les lecteurs à acheter immédiate­
ment des polices d'assurance parce 
qu’à cause du SIDA, les tarifs vont 
Dientôt faire un bond magistral. La

compagnie a qualifié d’alarmiste 
les propos de M. Dildy qui n’ont ja­
mais reçu la sanction de l’entrepri­
se à ce sujet

M. Black a rappelé que les taux 
des primes d’assurance avaient 
connu une certaine diminution au 
cours des dernières années à cause 
de la longévité accrue de la popu­
lation et parce que les compagnies 
réalisent des investissements inté­

ressants, beaucoup plus-que par les 
années antérieures. Il y a aussi le 
fait qu'il y a eu diminution des 
meurtres et des accidents mortels. 
Mais le SIDA contrera sans doute 
cette tendance à la baisse.

A cause de ce nouveau phéno­
mène, il se pourrait très bien que 
les compagnies d'assurance refu­
sent les personnes porteuses des 
anti-corps du SIDA, à cause du haut

taux de risques qu’elles représen­
tent, a déclaré quant à lui le Dr 
Redge Atkinson, le responsable du 
service de la santé de la compagnie 
Mutuelle d’assurance.

50,000 porteurs
Le Dr Atkinson a rappelé qu'une 

étude récemment soumise au mi­
nistre fédéral de la Santé, M. Jake

Epp, évalue à 50,000 le nombre de 
Canadiens qui sont porteurs du vi­
rus. On croit que ces personnes dé­
velopperont dans 30 pour cent des 
cas le virus mortel. D’autres esti­
ment que cette proportion atteindra 
75 pour cent.

En date du 13 avril dernier, on a 
recensé 990 cas de SIDA à travers 
le pays. Parmi eux, 501 personnes 
sont mortes de la maladie.

Biotherm...pour une beauté 
saine et naturelle
Testée en laboratoire, formule de qualité conçue 
pour votre santé. Choix de trois magnifiques 
produits chez Sears.

Bio Teint... fond de teint pour peau normale ou 
sèche. Ch.........................................................16,50$
Bio-Blush...fard à joues, léger et protecteur, avec 
brosse. Ch................. ............... .'.....................16,50$
Stylo ombre...ombre à paupières crémeux, à 
l'épreuve de l’eau, en bâton. Ch................... 13,50$

21389 .

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA •
LA CARTE DE CREDIT N° 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN

Les mentions Ord.' ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 à 21 h le jeudi et 
le vendredi: de 9h a 17h le samedi. Sherbrooke. Carrefour de L'Estrie. 563-9440. Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc.

Prix en vigueur jusqu'au 25 avril 1987, ou jusqu'à épuisement des stocks

prime beauté

Biotherm... 
prend soin 
de tout votre corps
Désincrustant Peau Nette...gel
nettoyant. 50 mL Ch................. 11$
Actif Nuit...crème activant le 
renouvellement des cellules de la 
peau. 40 mL. Ch.......................25$
Gommage Corporel Peau Lisse
125 mL. Ch................................14$

le choix pour vos fragrances et 
vos produits de beauté.

À l'achat de 15$ de tout 
produit Biotherm, vous 
recevrez, sans frais sup­
plémentaires, cette prime 
comprenant 4 articles 
dans un joli sac en plas­
tique pour maquillage.

Ombre à paupières, énergie 
active 6 mL, crème Actif 
Nuit 3mL, gel douche 
10 mL.
Magasinage en personne 
du 20 au 25 avril, 
jusqu’à épuisement des 
stocks. 1 prime par client.

LISSE

Faites parvenir votre coupon
- — — — --------- -

entre 7H90 et 1
et l'après-

midi entre 16h30 et 17h30 
avec le populaire Jacques 
T héberge à CJRSI5K)

REMPLACEZ MARC C0URN0YER 
ET JACQUES THEBERGE

AU VOLANT DE IA 
^ MUSTANG SPORT ^

REDECOUVREZ
VALEUR 20.000»

e L'obtention de la Mustang Sport se fera le 2 mal à 
13h00 sur le mail central du Carrefour de l'Estrle.

■ Ecoutez Iô9 détails du concours sur 
les ondes de CJRStSiO

• Les règlements du concours sont disponibles à 
Cj RS I5K), 3395 King ouest à Sherbrooke.

Nom _ 
Adresse Code Postel 

Tél :

Faites parvenir à "L'AUTO-CJRS 1510', 3395 ouest, rue 
King. Sherbrooke, J1L 1P8. Pour toute autre information, 
communiquez à CJRS 1510 au numéro 567-8951
Je suis un nouvel auditeur OUI ( ) NON ( )
En collaboration avec La Tribune et les 180 marchands du 
Carrefour de l'Estrie.

GAGNEZ L'AUTO DE VOS REVES ♦ ♦♦
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la tribune de tout... et de tous...

La vie dans les Cantons

Rencontre amicale
A l'occasion de l'exposition des oeuvres d'Ozias 

Leduc, le comité de soutien du Musée du Sémi­
naire de Sherbrooke recevait au Centre Léon- 
Marcotte quelque 70 auxiliaires bénévoles des 
centres hospitaliers de la ville, à une rencontre 
amicale. On reconnaît sur la photo Mmes Ginette

Bernier du CHUS, Camille Doyon du Centre hos­
pitalier St-Vincent de Paul, Monigue Lizée, pré­
sidente du Comité de soutien, Aline Fortier du 
Foyer St-Joseph, Juliette Michaud de Youville et 
Joan Bishop au Centre hospitalier de Sherbrooke.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

u

POpOtG rOUla n tG (PhOI° LS Tril,une par Henri R'Chard)

Le député de la circonscription électorale 
Richmond-Wolfe et le président de l'Associa­
tion libérale fédérale du comté estrien, MM. 
Alain Tardif et Jean-Yves Poisson, se sont ini­
tiés au service de Popote roulante sous le re­
gard attentif de son président, M. Abraham 
Gagnon.
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Le comité de bienfaisance de l'Association des 
policiers et pompiers de Magog a remis un chèque 
de 50 $ à la Société de l'arthrite juvénile, à titre de 
participation à la campagne de souscription dont 
l'événement principal sera une parade de mode le 
21 avril, à La Ruche de Magog. Les policiers Denis 
Lamontagne et Richard Veilieux ont remis le chè­
que à Mme Louise Légaré Potvin et à sa fille Amé­
lie, l'ambassadrice de Ta Société d'athrite en Estrie.

Ephémérides

Mardi 21 avril 1987, 111ême 
jour de l'année.

Anniversaires historiques:

1985 — Mort du président 
brésilien Tancredo Neves, 75 
ans, élu le 15 janvier et qui, 
hospitalisé le 14 mars, avait subi 
sept opérations en 35 jours: Jo- 
sey Sarney lui succède.

1972 — Deux des astronautes 
d' Appolo XVI explorent pen­

dant sept heures une région 
montagneuse de la Lune.

1971 — Mort du président 
haitien François Duvalier, dit 
Papa Doc, auquel succédera 
son fils, Jean-Claude.

1944 — Les Françaises obtien­
nent le droit de vote.

1910 — Mort de l'écrivain 
américain Mark Twain, né en 
1835.

753 avant JC — Selon la Tra­
dition, Romulus fonde la ville 
de Rome.

Ils sont nés un 21 avril:

La femme de lettres britan­

nique Charlotte Bronté (1816- 
1855)

Le chanteur français Tino 
Rossi (1907-1983)

L'acteur américain Anthony 
Quinn (1915)

Valérie André, première fran­
çaise promue au grade de gé­
néral (1922)

La reine Elizabeth II d'Angle­
terre (1926).

PENSÉE DU JOUR
L'émeraude ne perd pas de sa 

valeur faute de louange. (Marc 
Aurèle)

Billet

Au secours de l'espèce humaine

La Tribune salue

\

Michel Levasseur, direc­
teur général du Festival in­
ternational de musique de 
Victoriaville.

Carnet communautaire

Une soirée d'information 
parrainée par la Société de loi­
sir ornithologique de l'Estrie 
aura lieu demain, à 19h30, au 
Centre d'animation culturel, 
au 1215, rue Kitchener, à Sher­
brooke. Les participants, qui y 
seront initiés à l'observation 
des oiseaux, pourront mettre 
les connaissances acquises ce 
soir-là en pratique au cours 
d'une sortie qui, samedi ma­
tin, les mènera au bois Bec­
kett...

— O —
M. Jean Charest, député du 

comté de Sherbrooke à la 
Chambre des communes et 
ministre d'État responsable de 
la Jeunesse, parlera de la loi 
sur la pornographie que le 
Parlement canadien doit bien­
tôt mettre en vigueur au cours 
d'une causerie qu'il pronon­
cera, demain, à 19h30, à l'U­
niversité Bishop's, à Lennoxvil- 
le, devant les membres du 
Centre des femmes de Len- 
noxville et du district...

— O —
Les bienfaits du rire et des 

larmes... tel sera le sujet de la 
conférence que Mme Lise 
Lussier, psychologue, pronon­
cera. demain, à 19 h 30. à l'am-

fihitnéâtre du Centre nospita- 
ier Hôtel-Dieu, à Sherbrooke, 

sous les auspices de Solidarité- 
Cancer de l'Estrie...

Vers le soleil
Acapulco 25 clair 33 
Barbade 25 beau 31 
Bermudes 20 brouillard 22 
Brownsville 21 nuageux 31 
Daytona Beach 16 clair 24 
Honolulu 22 nuageux 30 
Kingston 25 nuageux 30 
La Havane 20 beau 27 
Las Vegas 9 clair 20 
Los Angeles 13 clair 22 
Mexico 11 beau 30 
Miami Beach 19 clair 28 
Myrtle Beach 15 couvert 22 
Nassau 19 beau 27 
Orlando 17 clair 28 
Palm Springs 17 clair 28 
Reno -2 clair 13 
San Juan 25 nuageux 33 
Tampa 17 clair 28 
Trinidad 28 beau 32 
West Palm Beach 16 clair 27

Qu'est-ce que 
l'on ne ferait pas 
pour protéger la 
flore et la faune? Il 
parait même qu'en 
Angleterre on a 
construit un tunnel, 
sous une route des 
plus fréquentées, 
pour permettre aux 
crapauds de se dé­
placer vers un lac 
voisin, sans se faire 
écrabouiller: c'est 
tellement atroce à 
voir! Ce qui fait 
penser à la chanson 
du "petit crapaud 
et de la petite gre­
nouille qui vou­
laient se marier" et 
à une petite rivière 
que les Abénaquis, 
en leur langage, 
avaient appelée "la 
rivière aux cra­
pauds", sans pré­

judice pour les co­
lons établis sur ses
rives.

La SPA se préoc­
cupe beaucoup des 
animaux sauvages 
gardés en captivité, 
c'est-à-dire hors de 
leur habitat naturel, 
souvent mal nour­
ris, mal soignés et 
exposés à toutes 
sortes de maladies. 
Ce qui pourrait fai­
re penser à com­
bien d'enfants pri­
vés de leur milieu 
naturel, c'est-à-dire 
d'une famille nor­
male composée 
d'un père, d'une 
mère, de frères et 
de soeurs, nés à l'a­
venture, élevés 
dans la rue ou con­

fiés à n'importe qui. 
A y regarder de 
plus près, on s'a­
percevrait sans 
doute que ces en­
fants aussi sont mal 
nourris, puisqu'ils 
arrivent à l'école à 
jeun et n'auront 
pour dîner que le 
menu des distribu­
trices automatiques, 
sans parler des dé­
séquilibrés psycho­
logiques qui les at­
tendent.

C'est triste de 
penser que certai­
nes espèces anima­
les sont en train de 
disparaître, comme 
ce hibou solitaire 
trouvé récemment 
perché sur un lam­
padaire; mais ce 
n'est guère plus ré­
jouissant de consta­

ter que notre race 
canadienne - fran­
çaise est en train de 
disparaître elle aus­
si; et le plus triste 
c'est de penser au 
grand nombre de 
jeunes qui tentent 
de s'enlever la vie. 
Pourquoi? Parce 
qu'ils sont condam­
nés à vivre en de­
hors de leur milieu 
naturel et n'ont pas 
de famille pour les 
aimer, pour les 
éduquer, les pro­
téger, les encoura­
ger. Or le plus ur­
gent, pour sauver 
l'espèce humaine, 
ce n'est pas d'in­
venter de nouveaux 
moyens de mettre 
des enfants au 
monde, mais de re­
constituer pour

l'enfant à venir un 
milieu de vie natu­
rel, qui ne peut être 
qu'une vraie famil­
le. Par ce moyen, 
nous éviterons les 
fruits exotiques et 
le fléau non moins 
inquiétant des cas 
psychiatriques. Un 
vieux proverbe di­
sait: "qui veut faire 
l'ange fait la béte 
"et c'est peut-être 
la rançon d'un or­
gueil, qui se croirait 
plus fin que le créa­
teur lui-même et 
prétendrait pouvoir 
s'en passer, contre 
toute sagesse, en 
violant ses lois. Il 
est plus que temps 
s'y penser.

par Père Jean-Paul 
St-Laurent

C’est grâce à ma 
femme si je mange 

si bien.
Elle est un vrai 
cordon bleu?

Elle cuisine si mal 
que je mange toujours 

au restaurant.

Notes d’histoire
Ne à St-Michel-de-Napierville en 1888. il a ete admis à la pratique du 

droit en 1915, après des etudes primaires à Coaticook. des etudes das 
siques au Séminaire St-Charles-Borromée de Sherbrooke et des études 
en droit à l’Université McGill de Montréal II a exercé sa profession à 
Sherbrooke où il a ete membre de l’étude légale fondée par Jacob Nicol 
et il a été vice-president du conseil d’administration au quotidien La 
Tribune jusau en 1936 11 a. cette annee-là. été nommé juge de la Cour 
supérieure au Quebec Nomme, peu après, juge de la tour du banc de 
la reine, il a préside une centaine de procès dont plusieurs procès pour 
meurtre C’est aussi lui qui a présidé, peu après la fin du deuxième con­
flit mondial, les procès du député federal Fred Rose et du docteur Ray­
mond Boyer, accusés d'espionnage au profit de l'Union soviétique II est 
décédé en 1962. moins d'un an après avoir pris sa retraite

Réponse à la question de lundi: Georges Cabana.

Le panier à provisions

de la PRESSÉ Canadienne
Les Canadiens peuvent maintenant se procurer et jouir de fraises 

fraîches du début d'avril à la mi-juillet à la suite d'un accord unique 
en son genre qui fait le bonheur tout autant des producteurs cana­
diens que des producteurs de la Californie.

Cela signifie que les Canadiens peuvent se procurer des fraises fraî­
ches en provenance de la Californie depuis le début du printemps 
jusqu'à ce que la récolte canadienne soit disponible, à la mi-juin —un 
plan de marketing qui fait le bonheur des deux parties concernées.

"A ce jour, il s'agit du seul produit où un tel accord est en vigueur", 
explique John van der Zalm, secrétaire exécutif de l'Association des 
producteurs de fruits et de légumes d'Ontario, qui représente un 
nombre substantiel des producteurs de fraises du pays.

"Nos producteurs, dont la récolte débute généralement vers le 10 
juin, ne sont pas inquiets de l'importation de fraises de la Californie 
parce gu'en réalité, les consommateurs tiennent à se procurer des 
fraises fraîches aussi longtemps que possible", a dit M. van der Zalm 
lors d'une interview.

Il soutient que les variétés importées, qui sont plus résistantes, et de 
ce fait peuvent subir les rigeurs du transport, sont considérées diffé­
remment de notre propre récolte plus périssable.

"J'estime que les consommateurs canadiens considèrent les fraises 
de la Californie comme une nouveauté et une véritable traite au ter­
me d'un long hiver, alors que la récolte de fraises canadiennes est la 
véritable saison des fraises quq, vous cueillez vous-même, que vous 
mangez fraîchement cueillies et aue vous congelez et dont vous faites 
vos confitures", affirme M. van der Zalm.

Les fraises se prêtent définitivement à la tendance en faveur d'une 
diète plus légère. En effet, une tasse de fraises ne comporte que 45 
calories et 2 mg de sodium et 247 mg de potassium. Les fraises sont 
égalememnt une excellente source de vitamine C et elles fournissent 
145 pour cent de la consommation quotidienne de vitamine C.

La première chose à faire quand on se procure des fraises c'est de 
les mettre au frigo le plus tôt possible. Cela permet de les conserver 
pendant plusieurs jours, quoiau'il est toujours préférable de les man­
ger le plus tôt possible après les avoir acheter.
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les fraises se prêtent à toutes sortes de desserts, pour accom­

pagner la crème glacée ou en sorbet...

AU VUI1 UWIfcU
Oui, on 
en a !

Des RANGER
7995$

Taux de 
financement

COMPTANT

pu LOCATION SUR 48 MOIS 
PARTIR 470 0*11

DE I/57.* moi*

OU i%
•Tau* de Une n ce ment offert eu/ oertelns 
modèle* en stock Jueqw'A concurrence de 
• 000.1 eu/ une période de 24 mois. 

•TAXI*, TWAWOdT IT Pdf» AJUTtOU §f » U S

RABAIS
JUSQU’A

2154.*

telatL.Tr 100 000s,
œzs- 160000b

ET EN PLU8 JUSQU’A

1OOOJ
DE REMISE EN ARGENT COMPTANT

ET BEAUCOUP D’AUTRES PRIX 
SPÈCIAUX SUR QUELQUES 300 
VOITURES ET CAMIONS EN STOCK

Le VOITURIER

A ---- 1 «VOilUHli, MUVlî*
I MIHCIîmV I LINCOLN

aTbec I «camionî,»omu
«vCmCui l i# uNAGf S 

UH A COuH» l> LONG ttuut 
jlMViCl CAHOÜIH'I

1261, RUE KING EST. SHERBROOKE 
569-5981 1 800 567-3499

MERCURY
' y. ^ ■■■■■..............

LINCOLN



B 8 LA TRIBUNE. SHERBROOKE. MARDI 21 AVRIL 1987

la tribune] *■ les reportages

Filtre de grès datant 
de 1909 trouvé dans 

le lac Memphrémagog
par Gilles Pelloille

MAGOG • Lorsqu’il a trouvé au tond du 
lac Memphrémagog une poterie de grès 
sur laquelle était écrit qu’il s’agissait d'un 
filtre, le plongeur subaquatique Jacques 
Boisvert a senti sa curiosité s’éveiller. Des 
recherches qui se sont échelonnées sur une 
partie de l'hiver tendent à prouver que 
i’objet aurait été fabriqué avant 1909.

En consultant le 
blason qui est encore 
très lisible sur la po­
terie, M. Boisvert a 
pu constater que l’ob-

M. Martin Stangl, qui 
est arrivé à Fleming- 
ton en 1909 pour y tra­
vailler au titre d’in­
génieur en cérami-

(Photo La Tribune par Gilles Pelloille

Jacques Boisvert et sa trouvaille.
jet a été fabriqué par 
la compagnie Fulper 
de Flemington au 
New-Jersey. Souhai­
tant en savoir davan­
tage. il a écrit à la 
Chambre de commer­
ce de cette localité. 
Même si Flemington 
n'a plus de Chambre 
de commerce depuis 
plus de 75 ans. la let­
tre de M. Boisvert a 
abouti sur le bureau 
du maire. M. Herman 
Kapp

Ce dernier a trouvé 
la requête de l’histo­
rien magogois inté­
ressante, et il s’est 
donné la peine de fai­
re personnellement 
des recherches. Il a 
retrouvé la fille d'un 
immigrant allemand,

que. M. Stangl a plus 
tard acheté l’entrepri­
se et lui a donné son 
nom.

Les correspondants 
de M. Boisvert, faute 
de pouvoir lui indi­
quer la date précise 
de fabrication de la 
poterie, furent mal­
gré tout en mesure de 
déterminer que La 
Fulper Pottery Com­
pany avait cessé la 
production de ces fil­
tres en 1909. Cette an­
née-là, la compagnie 
retirait les objets uti­
litaires du catalogue 
pour lancer une col­
lection de poteries 
d’art.

Tout indique que 
l'objet trouvé par M. 
Boisvert ne constitue

que la partie supé­
rieure du filtre à eau 
fabriqué par la com­
pagnie Fulper au dé­
but du siècle. Il s’agit 
de la partie filtrante 
qui était posée sur un 
réservoir, lui-même 
percé d’un petit ro­
binet par où s’écou­
lait l’eau purifiée. Il 
est toutefois peu pro­
bable que la mention 
“Germ Proof” que 
porte la poterie en 
lettres bleu cobalt 
soit réaliste.

Ces filtres domes­
tiques naturels en 
grès servaient surtout 
a retenir les impure­
tés et les matières 
minérales. Une eau 
boueuse ressortait 
claire des parois in­
férieures poreuses du 
grès, mais les germes 
et autres bactéries 
n'étaient pas toujours 
filtrées. Les proprié­
taires du filtre trouvé 
par M. Boisvert s’en 
servaient certaine­
ment pour purifier 
une eau potable trop 
boueuse à leur goût.

Quant à savoir 
comment la poterie 
s'est retrouvée au 
fond du lac Memphré­
magog. si loin au 
nord de son lieu de fa­
brication, l'histoire 
ne le dit pas. M. Bois­
vert pense que le ré­
servoir inférieur a été 
brisé, et que les uti­
lisateurs ont décidé 
de jeter l’ensemble 
selon la méthode en 
vigueur en ces temps- 
là: en lé déposant sur 
la glace du lac en hi­
ver.

“Ils ne se doutaient 
pas à ce moment-là 
qu’ils permettraient 
aux gens des généra­
tions futures de retra­
cer un peu de leur 
histoire, et d’entrer 
fraternellement en 
contact entre eux, au- 
delà des frontières", 
déclare M. Boisvert, 
qui n’a pas manqué 
de mentionner Mem- 
phré, la créature my­
thique du lac Mem­
phrémagog dans sa 
correspondance avec 
les résidents de Fle­
mington. C’est ainsi 
que Memphré a ré­
cemment été men­
tionné dans une édi­
tion du Democrat, le 
journal de Fleming­
ton.

Membre-fondateur de l'Harmonie de Disraeli

Jos Poulin encore actif à 94 ans
par Pierre SÉVIGNY

DISRAELI - Etre membre d’un groupe musical depuis 80 ans 
constitue déjà un exploit digne de mention. Mais, avoir dirigé ce 
groupe à deux reprises au cours de cette période, sans connaître la 
moindre notion de solfège, représente un fait inusité, voire unique.

C’est pourtant ce qu'a vécu M. 
Jos T. Poulin qui fut Lun des mem­
bres fondateurs de l’Harmonie de 
Disraëli, en 1907. Maintenant âgé 
de 94 ans, M. Poulin a considérable­
ment ralenti ses activités à l’Har-

M. Poulin est particulièrement 
fier d’affirmer qu’il a dirigé la fan­
fare à deux reprises sans pour au­
tant posséder la moindre connais­
sance musicale. “J’ai toujours eu 
beaucoup d’oreille et je connaissais

sommes promenés un peu partout.” 
Et, lorsqu’il s’ennuie, M. Poulin 
fredonne encore les marches ou les 
ouvertures qu’il interprétait dans le 
temps...

En cachette
“J’aime encore ça la musique 

même si je ne peux plus en jouer à 
cause de certains problèmes avec 
ma dentition. J’ai pratiqué en ca­
chette mais je ne suis plus capa­
ble.” C'est pourquoi, l’an dernier,

M. Poulin n’entend pas rater 
pour tout l’or au monde les festivi­
tés entourant le 80e anniversaire de 
l’Harmonie, notamment le souper 
des retrouvailles du 25 avril pro­
chain et le concert annuel du 31 
mai. A cette occasion, il revêtira 
son costume de directeur de la fan­
fare. “Je veux être enterré avec 
mon costume car il représente une 
grosse partie de ma vie.”

Mais, pour l’instant, il ne semble 
pas pressé d’aller rejoindre son 
Créateur. De toute façon, sa mé-

•*

du 50e anniversaire de l'Harmonie de Disraëli, en 1957, M. Jos T. Poulin avait été honoré en recevant ce trophée embléma
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monie en se contentant d’aller di­
riger une ou deux marches lors du 
concert annuel du groupe.

Il était âgé de 14 ans lorsque Na­
poléon Couture décida de former 
une fanfare à Disraëli. “J’ai com­
mencé par les cymbales car mon 
père n’avait pas d'argent pour m’a­
cheter un instrument.” Par la sui­
te, M. Poulin s’est attaqué à la 
grosse caisse avant de pouvoir 
jouer d'un instrument à vent qu’il 
identifie sous le vocable de baryton.

les morceaux de musique par 
coeur. Je pouvais donc diriger le 
groupe sans trop de difficulté, sauf 
lorsque venait le temps d’appren­
dre de nouvelles marches,” de lan­
cer ce dernier dans un éclat de 
rire.

Encore très volubile et possédant 
une mémoire à faire rougir les plus 
jeunes, ce nonagénaire se rappelle 
avec joie les beaux moments pas­
sés à l’Harmonie. “Dans le temps, 
nous jouions souvent en public. J'ai 
eu beaucoup de plaisir et nous nous

M. Poulin a finalement consenti à 
se départir de son baryton en le 
donnant à son neveu. “Mais je tur- 
iutte encore les plus beaux mor­
ceaux.”

Cet ancien garagiste, assureur et 
concierge n’a jamais eu d’enfants 
si ce nvest qu'il considère tous les 
musiciens de l’Harmonie de Disra­
ëli comme étant ses enfants. “Je 
les aime tous.” Il est fier du fait 
que la fanfare soit toujours sur pied 
après 80 ans en regroupant actuel­
lement 27 membres, sous la direc­
tion de Mario Daigle.

moire restera gravée pour les ré­
sidents de Disraëli qui l'ont déjà 
honoré d’une façon particulière en 
baptisant le kiosque de l’Harmonie 
à son nom en guise de reconnais­
sance pour les services rendus.

La musique aura toujours occupé 
une grande place dans le vie de M. 
Poulin. Maintenant seul, ce dernier 
avoue qu’il s’ennuie un peu. “Je 
n'ai pas beaucoup de visites mais je 
ne suis pas triste car il me reste 
toujours le plaisir de pouvoir turlut- 
ter les morceaux qui ont rempli une 
partie de ma vie.

-

* POSE INCLUSE.

BEAUCOUP
PLUS LOIN 

PETIT PRIX

Disponibles chez nos détaillants affiliés suivant

| SHERBROOKE*]

LA RECHAPERIE
1681. boul. Queen N. (Chemin de Brompton)

563-7360

| MAGOG I | WINDSOR | 1 COATICOOK ] | MEGANTIC I

LA RECHAPERIECENTRE DU PNEU MAGOG CENTRE PNEU WINDSOR VACHON SERVICE
1305, Sherbrooke (Victor Beaudoin, prop.) 42. St-Leurent 99 Wellington 6232 Saiaberry
843-3641 845-4530 849-4959 583-1614

19422x


